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Anec  Frifiilcgc  ne  j a Mau  fl 


ar le  ment  le  â.  Septembre  itiyû* 


DV  ROY,  PAR  LAQUELLE 
fa  Majcfté  a fait  & eftably IiReyne 
fon  Eipoufe,  Gouuernante  de  fa  bon- 
ne Ville  de  Paris.  Auec  commande- 
ment à cous  Gouuerncurs,  Capitaines, 
fficiers  , Iufticiers  &;  autres  de  luy 
r,  Et  à la  Chambre  des  Comptes 
d’allouer  aux  comptables  ,ce  qui  aura 
vertu  de  fes  Ordonnan- 
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O V 1 S par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  &: 
deNauarre,  A tous  ceux 


qui  ces  prefentes  lettres 


verrôt,  Salut.  Comme  nousauons 
refolu.pour  ne  défaillir  à nos  fubjets 
ny  à noftre  dignité, de  nous  achemi- 
ner vers  noftre  Prouincc  de  Picar- 
die,aucc  de  puiftates  forces  pour  re- 
poufter  nos  ennemis,  lefquels  s’y  lot 
auancez  par  la  lalchete  des  Çouuer- 
neurs  d’aucunes  de  nos  places  fron- 
tières , qu’ils  ont  prifes  lans  y trou- 
uer  aucune  refiftance:  Nous  auons 
iugé  l propos,  de  laiffer  quelque 
perfonne  de  grande  authorite,pout 


commander  en  noftre  bonne  Ville 
de  Paris , capitale  de  noftre  Royau- 
me , & qui  ayt  toutes  les  qualitez  rc- 
quifes- pour  remplir  dignement  ce- 
lle charge,  & contenir  nos  peuples 
en  la  fidelité  qu’ils  nous  doiuent.  Et 
apres  y auoir  meurement  penfé: 
N’ayans  point  trouué  de  fujetplus 
digne  pour  cela,  que  la  Reyne 
lire  très  chere&très-amee  Llpoufe 
& Compagne,  tant  pource  que  les 
interefts  de  la  grandeur  de  celle 
Monarchie  luy  font  communs  auec 
nous,  que  pour  le  fbuuenir  que  nous 
aüonS,  auec  combien  de  prudence 
&dè  fagefle  elle  d ménagé  l’autho- 
rûé  que  nous  luy  auons  cy-deuanc 
donnée  en  diueiTes  rencontres  de 
noftre  éloignement  ; Nous  auons 
tout  fujetide  nous  en  promettre  vn 
heureux  lùçccz:  ayons  bien  rçmar- 
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que  en  cela  , que  Dieu  donne  des 
lumières  & des  grâces  aux  person- 
nes,conformes  à la  grandeur  de  leur 
«alliance  & condition.  P o v R ces 
c av  s e s & autres  bonnes  & gran- 
des confiderations  à ce  nous  mou- 
«ans, Nous  auonsfait,  ordonné  & 
eftably, faifons , ordonnons  & efta 
blilTons  par  ces  prefenres  lignées  de 
noltre-main  , ladite  Dame  Reyne, 
noftrc  très  chere  &c  très  amée  fcf 
poule  & Compagne,  Gouuernante 
de  noftredite  bonne  Ville  de  Paris, 
& luy  donnons  plain  & entier  pou- 
uoir  en  noftre ablcnce,  & pendant 
noftredit  voyage , de  pourueoir  à 
tout  ce  qui  fera  du  bien  de  nos  af- 
faires & leruice  en  ladite  Ville  & és 
enuirens  d’icelle  : Commander  à 
tous  Gouuerncurs  de  places , Capi- 
taines, Officiers  & Gens  de  guerre 
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tant  decheual  que  de  pied  qui  y fe- 
ront eftablis  engarnifon  & és  Vil- 
les & places  voifines  : les  en  tirer  & 
changer  pour  les  enuoyerdclieu  à 
autre,  ou  leur  faire  tenir  la  campa- 
gne fi  befoin  eft,  félon  que  la  ne* 
ceflné  le  requerra  & quelle  adui- 
fera  pour  la  feureté  deldites  Villes 
& places:  mefmc  d’en  faire  leucr  fi 
befoin  eft  , & que  l oceafion  re- 
quière célérité,  en  attendant  quelle 
nous  en  ayt  donné  aduis.  Faire  & 
arrefter  les  marchez  des  viures  5c 
munitions  neceffaires  pour  leur 
iubfiftance.  Tenir  la  main  au  paye- 
ment & recouurement  de  nos  de- 
niers , & d’iceux  difpcfer  félon  les 
occurrences.  Ordonner  des  répara- 
tions & fortifications  des  places,  ar- 
mes, poudres  , artillerie  & viures. 
Donner  les  departemens  & loge- 
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mens  defdits  Gens  de  guerre  paf- 
fans  & fejournans  en  l’eftenduë  def- 
dits lieux  , mefme  de  leurs  viurcs 
foit  par  eftape  ou  autrement , le 
plusaufoulagcmcntde  nos  fubjets 
que  faire  ce  pourra,  & conformé- 
ment à nos  Ordonnances  & Re- 
glemens.  AlTembler  le  Confeil  de 
ceux  que  nous  auons  biffez  près 
d'elle , & ordonner  en  iceluy  & faire 
executer  , tout  ce  quelle  aduilera 
pour  noftre  feruicc , és  oecafions 
qui  s’offriront  tant  pour  laconfer- 
uation  en  noftre  obey  (Tance  de  no* 
ftreditc  Ville  de  Paris  & lieux  cir- 
conuoifîns,  que  de  nos  fubjets  def- 
dits lieux,  & iceux  faire  viurc  en 
bonne  vnion  & intelligence  : Et 
gcneralement  faire  ordonner  & 
executer  pour  le  bien  de  noftredit 
fêruice  en  noftre  abfcncc  , tout  ce 
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que  nous  ferions  & faire  pourrions 
fi  nous  y cftions  prefens  en  per- 
fonne  , combien  que  le  cas  re- 
quilt  mandem-nt  plus  fpecial  : 
Promettant  en  foy  & parole  de 
Roy , confirmer  & approuuer  tout 
ce  que  par  noflrcdire  Eipoule  & 
Compagne  , aura  cfté  fait  & ar- 
rcllé  en  cela. 

Si  donnons  en  man- 
dement à nos  amez  & féaux 
Çonfeiüers  , les  Gens  tenans  no- 
flre  Cour  de  Parlement , Que  ces 
preïences  iis  ayent  à faire  enregi-  ’ 
ftrer , & du  contenu  en  icelles, 
faire  fouifrir  & làiifcr  iouïr  plai- 
nement  & paifiblement  noftredi- 
te  Eipoute  & Compagne.  Man- 
dons à tous  Gouuerneurs  , Ca- 
pitaines , Chefs  & Conducteurs 
de  nofdus  Gens  de  guerre  de  l’c- 
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ïlenduë  dcfdits  lieux  , Si  tou*  au* 
tr.es  nos  Officiers , Iufticiers  & 
fubjets  qu’il  appartiendra  , qu’à 
noftreditc  Efpoufc  & C'om pagne, 
ils  ayent  à obéir , & entendre  di- 
ligemment és  chofes  touchans  Si 
conccrnans  le  prclent  pouuoir. 
Mandons  en  outre,  à nos  amcz 
& féaux  Confcillcrs  les  Gens  de  nos 
Comptes  à Paris,  Que  tout  ce,  que 
par  les  Treforiers  de  nolîre  Ef- 
pargne  , de  l’Ordinaire  Si  Ex r or- 
dinaire de  nos  guerres  Si  autres 
comptables,  aura  efte  payé  par  les 
Ordonnances  denoftredite  tlpou- 
fe  Se  Compagne  , ils  ayenc  à paf. 
fer  Se  alioiier  en  la  delprnfe  de 
leurs  comptes , déduire  & rabatre 
de  la  receprc  d’iceux  , leur  jman- 
■ dans  ainfi  le  faire  (ans  difficulté? 
Car.  tel  cft  noftrc  plaifir.  E iî 
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témoin  de  quoy  nous  audns  fait 
mettre  noftrc  fecl  à ces  prefentes. 
D on  N e1  à Pari*  le  premier  iour 
de  Septembre,  lan  de  grâce  mil  fi* 
cens  trente- fit,  & de  noftrc  règne  le 
yingt-feptiéme. 


iovrs, 

Ëc  fut  lé  répi  y , Par  le  Roy  , 

DE  LCTMENIB,1 

Et  fccîléc  fur  double  qûcuë  dit 
grand  Seau  de  cire  iaune.  Etcnces 
fur  ledit  reply  eft;  écrit: 

Régi  fines,  Oùÿ  le  Procureur 
Central  du  Roj,  pour  epre  exe- 
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cutêes  félon  leur  forme  f0  teneur. 
A ‘Taris  en  Tarlement  le  fixié- 
me  tour  de  Septembre  mil  fm  cens 
trente-fix. 

Signé,  ’]  dv  Tille't. 
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